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Josep E. Rubio Albarracín 
 
 

Ramon Llull: Le Langage et La Raison1 
 
 

Ramon Llull attache une très grande importance au langage, et cela pour des raisons di-
verses. D’abord, parce qu’il joue un rôle central dans le processus de communication inter-
personnelle propre au projet missionnaire. La raison de la foi doit être non seulement claire 
intellectuellement, mais aussi discoursivement communicable. Le langage est le moyen 
nécessaire entre deux intellects pour parvenir à un accord rationnel, et les mots ont le pou-
voir d’accorder les interlocuteurs: Cum verbum sit medium et instrumentum per quod lo-
quentes et audientes in unum finem conveniunt [...], nous pouvons lire tout au début de la 
Rhetorica nova.2 De cela le dialogue comme forme discoursive et littéraire appropriée à 
l’expression des oeuvres missionnaires.3 

Pour que le dialogue aboutisse à la transmission d’une pensée rationnellement construite, 
il faut qu’il accomplisse quelques conditions, aussi bien matérielles que formelles. La dispute 
doit être arrangée dans tous les détails textuels pour qu’elle puisse se développer aisément 
dans une ambiance de respect et même d’amabilité qui n’empêche pas l’ouverture mentale 
nécessaire.4 Mais surtout le contenu du dialogue, le texte au-delà du contexte où il est énoncé, 
doit répondre à un accord qui naît de la raison. Ici, la convenance entre les interlocuteurs est 
garantie par la condensation au minimum des éléments culturellement communs et par 
l’établissement d’une méthode abrégée qui tienne compte des principes essentiels, sans aucun 
recours aux autorités, et qui fonctionne par la seule raison. Le Livre du gentil et des trois sa-
ges met en scène une telle méthode, l’Ars, dans sa dialogique. 

Mais encore, cet accord nécessaire qui aboutit chez Llull à l’adoption de l’Ars comme 
méthode rationnelle commune a besoin d’un autre élément sans lequel la communication ne 
saurait être possible: un langage commun, partagé par les interlocuteurs. Bien que l’Ars 
peut être considérée elle même comme un langage, on est ici en face d’une ambiguïté, car 
l’Ars est la méthode abstraite, mais elle est aussi la formalisation de cette méthode dans un 
discours qui utilise une langue. De cela qu’on parle aussi bien de l’Ars lullienne au singu-

 
1 Ce travail a été élaboré dans le cadre du projet de recherche «La cultura literaria medieval y moderna en la 

tradición manuscrita e impresa» (IV), (FFI2009-14206. Universitat de València/IIFV). 
2 RAIMUNDUS LULLUS, Rhetorica nova, ed. J. Medina, ROL XXX (2005), p. 22. 
3 Un aspect qui a été récemment étudié par R. FRIEDLEIN, Der Dialog bei Ramon Llull. Literarische Gestal-

tung als apologetische Strategie, Tübingen, Niemeyer 2004. 
4 Llull développe ainsi toute une «art de disputer» avec des règles protocolaires, déjà énoncées dans le chapi-

tre 168 du Llibre de contemplació. Vid. M. SALLERAS, L’art d’esputació de fe en el Llibre de contemplació en 
Déu, in «Estudi General» 9 (1989), pp. 187-197. 
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lier, comme méthode, que des différentes ars comme pluralité de textes et pluralité 
d’expressions de la méthode. 

Si rationnellement abstraite, si intellectuelle qu’elle soit, on ne saurait exprimer l’Ars 
comme méthode sans le recours à la sensualité d’une quelconque expression linguistique: 
catalane, latine, arabe, voire dans des langues plus éloignées et exotiques. Et ceci est le 
problème qui se pose chez Llull en des termes suivants: comment arriver à une expression 
linguistique, donc sensuelle, qui signifie exactement l’intellectualité conçue par la raison? 
C’est à dire, comment un signe extérieur peut-il signifier sans erreur la conception mentale 
intellectuelle et intérieure? 

Un exemple tiré de l’Arbor exemplificalis dans l’Arbor scientiae nous raconte une anecdo-
te très significative qui montre la conscience de part de Llull de l’importance d’établir un 
moyen communicatif commun et de résoudre les problèmes linguistiques qui font barrière 
entre la pure pensée et son expression extérieure moyennant le sens de l’affatus. Il s’agit de 
l’exemplum du fruit de l’arbre angélique.5 Un ange et un démon disputent à propos d’une 
question qui fait référence au contenu du fruit de l’arbre. En fait, tous les deux affirment la 
même conclusion, mais exprimée de façon différente. Un ermite y arrive et raconte aux dispu-
tants une anecdote qui éclaircit le sens de la dispute: un latin et un sarrasin se trouvent dans 
une vigne. Ils mangent ensemble des raisins, et le latin dit qu’avec eux on fait du vin (vinum). 
Le musulman lui réplique en disant qu’avec les raisins on ne fait pas de vinum, mais du nabit 
(c’est le mot qui signifie «vin» en arabe). Ils discutent à ce propos jusqu’à l’arrivée d’un grec 
qui connaît les deux langues, et qui leur explique que tous deux ont raison, parce que les deux 
noms (vinum, nabit) font référence à une seule chose. 

L’anecdote à valeur exemplaire montre l’intérêt lullien par le signe. Dans le Llibre de 
contemplació il est aisé de trouver déjà toute une théorie du signe. Avec cette sémiologie 
Ramon Llull veut établir les règles de la droite signification, les règles qui vont permettre 
au signe sensuel se référer à la réalité intellectuelle. Si la vérité dans le domaine épistémo-
logique est définie comme l’adaequatio rei et intellectus, leur transmission médiate à tra-
vers le langage ou de n’importe quel autre système signifiant fait l’exigence d’un accord 
entre le signifiant et le signifié. La signification est véritable (et l’expression appartient à 
Llull, vera significació) quand le signe − «vinum», «nabit» ou «vin» − permet à 
l’entendement la connaissance du réel extérieur. La fausse signification, par contre, offre à 
l’entendement une connaissance inadéquate à la chose. Tout un souci sémiologique soutient 
la considération épistémologique des rélations entre ratio et obiectum, une couple concep-
tuelle fondamentale dans la figure X de l’Ars demonstrativa. D’une part, la compréhension 
intellectuelle moyennant la signification (c’est l’affaire de la ratio); d’une autre part, le réel 
extramental, l’obiectum. Ces sont les deux pôles qui marquent les limites où se joue 
l’épistémologie lullienne avec le concours d’une théorie du signe. 

Il arrive parfois que le langage dit une chose et l’entendement comprend une autre cho-
se tout à fait différente. On a vu un exemple facile dans l’anecdote de l’Arbor exemplifica-
lis. Dans le Llibre de contemplació les exemples se multiplient quand on a affaire à de hau-
tes réalités spirituelles comme la trinité ou la prédestination. Alors le danger de la fausse 
signification monte, et le signe agit comme un miroir déformé qui montre dans sa surface 

 
5 RAIMUNDUS LULLUS, Arbor scientiae, ed. P. Villalba Varneda, ROL XXV (2000), 3 voll., vol. II, pp. 818-819. 
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une image distordue de l’objet extérieur. Le résultat: la raison ne s’accorde pas avec l’objet. 
L’entendement doit redresser la signification imparfaite en transcendant les sensualités pour 
se déplacer dans le domaine des significations purement intellectuelles. Prenons l’exemple 
suivant, tiré du chapitre 246 du Llibre de contemplació (paragraphes 25-27). On cherche 
des significations qui offrent connaissance de la trinité, et on dit avec des mots (recours 
nécessaire à la sensualité qui signifie) que le Père est une chose substantielle et parfaite, et 
il en va de même pour le Fils et pour le saint Esprit (par. 25). Chaque Personne est donc et 
substance et Dieu (par. 26). La sensualité y arrive à ses limites et elle n’ose continuer le 
discours, car l’entendement comprend ici une fausse signification: il y a trois dieux. À 
l’entendement de prendre la part de vérité qui se trouve dans la fausse signification et de 
rejeter le reste, opération qui implique un transcensus moyennant lequel l’entendement 
monte, transcende les significations sensuelles et prend seulement les intellectuelles, parce 
qu’il y a aussi des signes intellectuels dépourvus de l’élément sensuel. 

La connaissance dans le Llibre de contemplació se fait à travers une échelle ascendante: 
une réalité sensuelle peut signifier une autre sensualité (premier échelon); une sensualité 
peut signifier une intellectualité (deuxième échelon); l’intellectualité peut aussi signifier 
d’autres intellectualités (troisième échelon). Dans chaque échelon s’opère une ascension 
qui est aussi un transcensus, un saut épistémologique qui suppose un effort de 
l’entendement. Dans le chapitre 170, qui montre comment l’entendement aperçoit des si-
gnifiés intellectuels à partir d’autres signifiés aussi intellectuels, on dit qu’il peut prendre 
les signifiés de l’âme rationnelle, donc des signifiés intellectuels, pour comprendre la trini-
té. En effet, la propriété par laquelle l’âme humaine se souvient des choses engendre la 
propriété par laquelle elle comprend les choses, et ces deux propriétés donnent lieu à la vo-
lonté (par. 18). Il y a là une signification intellectuelle de la trinité que l’âme rationnelle, 
tournée vers elle même, peut apercevoir. Mais Llull est contraint d’exprimer ce processus 
purement intellectuel avec des mots, et alors il faut à nouveau faire place à la sensualité. Si 
on veut communiquer l’expérience intellectuelle des significations spirituelles, le recours 
au langage est inéluctable. Ici l’avertissement se renouvelle-t-il, et Llull écrit: «mais le mot 
ne peut pas arriver aussi loin que l’entendement peut le faire, et pour cela le mot manque 
(catalan: defall), car il est sensuel et il ne peut pas signifier aussi bien que l’entendement, 
qui est une chose intellectuelle, peut apercevoir et comprendre» (par. 18). 

L’assujettissement aux mots est inévitable. Il est question de leur donner le juste crédit 
et d’être toujours attentif à leurs significations pour y distinguer les vraies des fausses. Et 
encore, de s’en servir jusqu’à la limite du disible. L’entendement peut alors monter plus 
haut, s’en défaire, et opérer divers transcens par lesquels il acquiert des significations pu-
rement intellectuelles. Mais il reste toujours la question de la communication de ce savoir 
acquis: la descente au recours sensuel, au signe matériel, est à nouveau nécessaire. Ramon 
Llull comprend bien les arguments abstraits à propos de la trinité; comment les offrir en 
mots qui ne trahissent pas l’expérience intellectuelle qui est la spéculation artistique? 

Le problème n’est pas facile à résoudre. Il y a pourtant un élément vers la fin du Llibre de 
contemplació qui peut nous indiquer le chemin que Llull voudrait entreprendre. Il s’agit d’un 
élément très important dans le développement de la méthode «artistique» qui suivra la pre-
mière grand oeuvre de Llull, et auquel on a attaché l’attention qu’il mérite, mais peut-être pas 
encore dans le sens que nous le prenons ici: nous parlons du recours aux lettres de l’alphabet. 
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La substitution des mots par des lettres dans le Llibre de contemplació est le début d’une for-
malisation quasi-algébrique qui va modeler le discours des premières versions de l’Ars. On dit 
que la raison de ce recours aux lettres est de rendre plus facile la combinatoire des principes. 
Soit; mais ce n’est pas le motif principale qui est à l’origine de cet usage, puisque dans les 
chapitres du Llibre de contemplació où l’on a recours aux lettres la combinatoire ne joue au-
cun rôle centrale. Les lettres font simplement présence dans le discours en l’alourdissant et en 
exigeant du lecteur une attention supplémentaire difficile à justifier du point de vue d’un ré-
cepteur actuel, qui ne comprend pas la raison d’une telle complication. 

Mais l’intention de Llull est toute autre qu’ajouter un plus de difficulté de compréhension 
aux raisonnements déjà complexes. Bien sûr, il affirme la complication croissante du texte à 
mesure que le livre avance vers la fin; mais cette complication est un élément survenu dans 
les chapitres qui ont recours aux lettres. L’intention première est, par contre, de faciliter une 
compréhension plus rapide de l’argumentation! C’est bien étonnant, car le lecteur doit inter-
rompre la lecture plusieurs fois à chaque ligne pour jeter un regard sur la table des équivalen-
ces entre les lettres et les concepts, sans laquelle on ne saurait jamais comprendre le discours. 
Comment se peut donc que les lettres aident l’entendement à opérer plus vite? 

Ramon Llull exprime la justification suivante: 
 
La cause finale par laquelle on peut mieux déterminer cette art avec des figures sensuelles [i. e., 
des lettres] que sans figures, c’est parce que l’entendement par nature comprend mieux avec des 
mots brefs suffisants à la compréhension qu’avec de longs mots. Or, car on dit plus brièvement 
une lettre qu’«incarnation» ou «trinité», c’est pour cela que l’entendement tout de suite, quand il 
a reçu une diction brève, il bouge vite à comprendre les unes choses par les autres, et quand les 
dictions sont longues, l’entendement ne peut pas bouger aussi vite ni autant de fois qu’il le fait 
avec de brèves dictions et mots, pour comprendre une chose à partir d’une autre chose dans une 
limite sûre.6 
 

Au coeur de cette justification bat le souci d’une expression linguistique dépurée au 
maximum des traits sensuels et le besoin d’inventer un langage qui puisse résoudre les am-
biguïtés, les erreurs de signification inhérents à l’expression sensuelle d’un contenu intel-
lectuel. Un langage qui s’approche de l’intellectualité pure, qui éveille immédiatement le 
concept abstrait dans l’entendement du récepteur tout en épargnant le maximum de temps 
dans le processus de décodification. Ainsi donc, avec l’usage des lettres l’entendement doit 
agir plus vite. Cet usage a aussi l’avantage d’être un langage commun et, pour cela, facile-
ment communicable, car il n’y a pas besoin de traduction quelconque: dans l’Ars la lettre A 
peut bien signifier le concept de Dieu (attention: le concept, pas le mot «dieu», dont il y 
aurait à nouveau besoin de traduction: Déu, Theos, Al·là...!) selon la considération qu’en ait 
un lecteur monothéiste. Toutes les significations de Dieu sont éveillées automatiquement 

 
6 «Ordonador Senyor, la final raó per què aquesta art mills se pot determenar per figures sensuals que no faria 

sens les figures, sí és, Sènyer, per ço car natura d’enteniment és que mills entén per breus paraules qui abasten a ell 
a entendre per elles que per longues. On, com pus breument és dita una letra que no és encarnació o trinitat e així 
de les altres coses, per açò l’enteniment encontinent que ha reebut per breu dicció e oració se muda ivaçosament a 
entendre les unes coses per les altres, e com les diccions e les oracions són longues, no·s pot l’enteniment mudar 
tan ivaçosament ni tantes de vegades dintre cert terme d’una cosa a altra a entendre, com fa per breus diccions e 
paraules». Llibre de contemplació, chapitre 335, par. 30; RAMON LLULL, Llibre de contemplació en Déu, in Obres 
Essencials de Ramon Llull, 2 voll., Ed. Selecta, Barcelona 1960, vol. II, p. 1103. 
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chez le connaisseur de l’Ars quand il voit la lettre A. 
Cela est, à notre avis, la raison principale qui est à l’origine du recours aux lettres: 

l’effort chez Llull pour résoudre les problèmes posés par le langage comme moyen sensuel 
nécessaire à la communication des contenus intellectuels. La vitesse de compréhension que 
Llull attend de l’entendement qui utilise les lettres est à rapprocher de l’instantanéité de la 
communication télépathique, une communication directe d’entendement à entendement, 
d’une conception intérieure à une autre conception intérieure sans passer par la moyen sen-
sé de l’affatus. Cette idée, bien sûr, n’est pas à envisager chez Llull. Mais une sorte 
d’affinage du moyen sensuel – et là trouve sa place le jeu des lettres − devrait quand même 
rendre plus facile et plus sûre la démarche expressive résultant du tour de force constant 
chez Llull entre le langage et la raison. 




